
« L’hydrogène vert sera inéluctable » : un an après 
le rachat de McPhy, John Cockerill présente un 
prototype d’électrolyseur innovant 
Un an après le rachat de McPhy à Fontaine (Territoire de Belfort), John Cockerill Hydrogen 
présente son prototype de stack d’électrolyse de 5 megawatts. Résultat de la 
collaboration des équipes de chaque entité, il s’appuie sur une structure innovante en 
polymère et sur une technologie d’assemblage horizontale. 
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John Cockerill - Un an après son rachat de PcPhy, John Cockerill présente une stack d'électrolyse innovante. 

 

«Nous avons un ADN comparable, un même langage et un intérêt commun à 
communiquer pour répondre à un marché naissant», introduit Nicolas de Coignac, 
directeur général de l’activité hydrogène au sein de John Cockerill, presque un an jour 
pour jour après que le groupe belge a fait l’acquisition de certains actifs de la société 
McPhy. 

Vendredi 10 juillet, John Cockerill Hydrogen a présenté son prototype de stack 
d’électrolyse, un empliment de cellules fruit d’une intégration réussie et du travail de deux 
sites voisins de 25 kilomètres à Aspach (Haut-Rhin) et Fontaine (Territoire de Belfort). « 
Nous sommes passés d’un concept à une réalité avec ce premier produit », se réjouit 
Nicolas de Coignac. 
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Premier stack de 5 megawatts en France, il a été entièrement conçu et fabriqué dans 
l’Hexagone. Pourtant, l’innovation se situe ailleurs : c’est aussi le premier de cette 
dimension avec une structure polymère venue en remplacement de l’acier 
habituellement utilisé. « Avec le polymère, il suffit d’une étape d’injection quand la 
fabrication en acier en demande plusieurs, notamment pour les opérations d’usinage, 
résume le dirigeant. Nous simplifions la chaine de fabrication. » Grâce à ce procédé, John 
Cockerill Hydrogen prévoit une réduction de 10 à 15% du coût de production du stack. 

L’autre atout du polymère sur l’acier concerne le vieillissement de la structure. La 
présence de potasse dans le stack, agressif pour l’acier, multiplie les risques de corrosion 
et d’usure de l’acier, quand le polymère n’en souffre pas. 

« Une autre innovation réside dans la technologie d’assemblage du stack en polymère, 
puisque nous avons conçu une machine spécifique de montage horizontal. » Pour Nicolas 
de Coignac, cette façon de faire, issue de l’histoire de McPhy, réduit les investissements 
à réaliser dans les ateliers, éliminant par exemple les imposants ponts roulants de levage. 
« C’est aussi plus facile à maintenir », complète-t-il. 

En route vers la commercialisation 

Avant de pouvoir être commercialisé, le prototype va passer ses derniers tests sur un 
banc d’essai situé en Allemagne, au dernier trimestre 2026, afin de confirmer ses 
performances. « Nous avons un carnet de commande de 800 mégawatts qui s’appuie sur 
notre technologie en acier. Cela représente l’équivalent du marché mondial en 2023 » 
calcule Nicolas de Coignac. 

Le représentant de John Cockerill Hydrogen entend proposer à ses clients d’intégrer 
quelques stacks en polymère dans leur commande en attendant que les futurs projets ne 
voient le jour. « Nous avons les équipements pour commencer la production après les 
tests et nous espérons avoir rapidement des commandes de dizaines de mégawats 
même si nous savons que nous débuterons sans doute plus petit », anticipe le dirigeant. 
Alors que les sites réunis emploient actuellement un peu moins de 100 salariés, il prévoit 
une montée en puissance jusqu’à 150 collaborateurs pour une production dépassant un 
gigawattheure. 

Les secteurs de la raffinerie, désireux de remplacer l’hydrogène gris par du vert, les 
acteurs des fertilisants ou encore ceux de l’aviation et du maritime ayant recours à des 
carburants de synthèse pourraient figurer en bonne place des industriels intéressés par 
cette nouvelle technologie. « L’hydrogène vert sera inéluctable, c’est une brique 
essentielle du développement, mais la France est en retard par rapport à son voisin 
allemand car elle rencontre plus d’hésitations à transcrire la directive européenne REDIII 
en droit français », estime Nicolas de Coignac qui considère qu’une fois transcrite, elle 
impulsera la demande. 

Pour l’heure, John Cockerill Hydrogen prévoit de poursuivre les investissements sur ce 
territoire. Entre 10 et 20 millions restent attendus et devraient se traduire par la mise en 
service d’une ligne d’assemblage horizontale et une automatisation de l’assemblage des 
cellules. Le groupe belge souhaite enfin doter le site de Fontaine d’un banc de test 
courant 2027. 
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